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Robe de soie

A Paris rue Quincampoix

j'ai vu un peintre en bâtiment

à cheval sur un toit

repeindre d'un beau geste innocent

la couche d'ozone avec un pinceau

blanc

J'ai vu aussi tout à fait par hasard

un vieil aristocrate sortir d'un corbillard

jurant qu'il n'est jamais trop tard

pour s'offrir un remontant

à la terrasse de ses vingt ans

J'ai vu aussi c'est très curieux

sur un écran lumineux

des jars féroces

habillés en hommes de loi

sauter de leur carrosse

en me montrant du doigt

alors je suis allé chez toi

et par bonheur tu étais là

vêtue de ton joli sourire

et d'une belle robe de soie

Poème de Michel DESSOLIERS

L’histoire de ce qui a fait et de ce qui fait la vallée de

Quint est vraiment quelque chose qui nous intéresse au
plus haut point.

C’est ainsi que l’on essaye modestement de recueillir les
souvenirs, de faire ressurgir des éléments oubliés ou

méconnus. Pour enrichir nos connaissances, pour s’ancrer
un peu plus dans le territoire, mais surtout pour partager.
Car cet enrichissement va, nous semble­t­il, dans les 2
sens, des anciens vers les nouveaux et réciproquement.
C’est ainsi que l’on est avide de rencontres, que l’on a créé
une rubrique « la feuille de cha’quint », que l’on se balade
en archi pour comprendre comment on habite un lieu, un
territoire, ou encore que l’on essaye de faire ressurgir

l’histoire d’un bâtiment, d’un hameau, d’une personne. C’est
aussi pour ça que l’on retranscrit les événements actuels,
que l’on essaye d’aider à la connaissance de ce qui se vit.
Bref on est preneur de tout ce qui pourrait nous éclairer sur
ce qui hier comme aujourd’hui a contribué ou contribue à
construire cet « écosystème » magnifique qu’est la vallée

de Quint.

On est preneur de souvenirs à partager. Sur tous les
thèmes : l’école, la vie pastorale, la famille, les pratiques
agricoles, le rapport à l’eau, les sources, les sentiers, les
moulins, les voies de communication…mais aussi, les

paysages et toutes les traces qui en montrent son évolution
comme les cartes postales, les dessins ou peintures, les

correspondances, les actes officiels.
Et sinon l’été est là. La chaleur arrive. Annonciatrice des
grosses chaleurs à venir et de nouvelles façons de vivre

probablement, où l’échange, et pas seulement de souvenirs
sera peut­être de mise. Il vaut mieux s’y préparer.

Bon été à tous !

Bruno ROBINNE

Partager
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Vie de la vallée

Suite au départ de Samia, Tim et Medhi, à qui l’on souhaite de beaux
projets pour la suite, Valdequint accueille deux nouvelles salariées : Marie
et Pauline ! Marie s'occupe de la gestion administrative et de la
communication, ainsi que du volet "accès aux droits et numérique", du suivi
de la Maison d'Assistantes Maternelles (MAM) et de la commission
"culture". Pauline est en charge des commissions "Gratte la terre",
"Feuille de Quint", et de l'axe "Aller vers". Elle anime également les événements festifs et culturels. Vous
pouvez les retrouver tout l’été aux horaires d’ouverture de l’Epi, et sur les événements de l’association !

Le 27 avril a eu lieu l’assemblée générale de la
SCIC (Société Coopérative d’Intérêt Collectif)
« Nouveau Monastère » de Ste Croix, gestionnaire
des lieux. La journée commençait par une visite de
l’ancien monastère qui continue de se rénover :
une salle de bain et des sanitaires adaptés à
l’accueil de handicapés ont été aménagés ainsi
qu’une belle salle voutée d’une soixantaine de m²
qui permettra de compléter les salles ouvertes au
public et d’accueillir plus facilement les groupes.
Une exposition était visible dans les vastes
couloirs où la commission culture présentait la
saison à venir, riche de spectacles, concerts et
expositions.
Les associés se sont ensuite réunis dans la belle
salle « parquet » sous les toits où la présidente
Caroline Ligouy et le directeur Frédéric Sauvage

ont présenté l’activité du monastère, les projets à
venir et le bilan financier. Comptes positifs, activité
d’accueil en progression de 5%, deuxième phase
du programme d’investissement en préparation,
conditionné notamment par la rediscussion du bail
avec l’association propriétaire, la finalisation du
tour de table des financeurs en cours…Tout cela
dans une ambiance de rigueur et d’enthousiasme
extrêmement motivante ! 5 nouveaux membres
sont venus compléter le CA qui comptera
maintenant 18 membres.

La journée se clôturait par un beau spectacle de la
compagnie Ascendances.

Bruno Robinne

L’assemblée générale du « Nouveau Monastère » de Sainte-Croix.

Une nouvelle équipe pourValdequint!
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Envie de transformer des fruits ? Il y a du neuf...

3

L'association Valdequint a démarré il y a un an
l'achat de matériel de transformation à usage
familial, projet appelé «CUMA citoyenne », en
analogie avec les CUMA agricoles (CUMA
signifiant « Coopératives d'Utilisation de Matériel
Agricole ») et financé partiellement par la fondation
Bonduelle et la CAF.

Nous avons fait le pari de la confiance. Le prêt est
donc gratuit, sans caution. La durée est limitée à
48 heures (72 h en WE) afin que le matériel puisse
être utilisé par le plus grand nombre.
Peut en disposer tout adhérent­e qui en fait la
demande. Une seule consigne: lire les modes
d'emploi avant utilisation, traiter les objets reçus
avec soin et les ramener propres pour les suivants.

Nous avons acheté cette année un broyeur de
pommes et autres fruits ainsi qu'une épépineuse,
tous deux en inox et électriques. L'épépineuse
permet de transformer des petits fruits (cassis,
groseilles, framboises …) en coulis, ainsi que des
tomates.

Pour rappel, voici la liste du matériel mis à

disposition

Pour la transformation de fruits en coulis, jus … :
un broyeur de gros fruits (pommes, poires, coins,
prunes ...) électrique,
un pressoir à pommes manuel (90 litres),
une épépineuse­presse tomates électrique,
un petit broyeur manuel pour raisin,
2 stérilisateurs électriques et programmables
(durée, T°) de 27 litres, des seaux …
Pour la transformation en sorbet et glace :
une sorbetière électrique de 1,8 litre
Pour le séchage de fruits et plantes :
2 séchoirs électriques à 5 plateaux

En octobre dernier, des habitants de St Andéol et
quelques amis s'étaient groupés pour une journée
de transformation à partir de raisin, poires,
pommes et coings. Les fruits avaient été broyés,
pressés, stérilisés. 150 litres de jus avaient été mis
en bouteille dans la foulée.
Pourquoi ne pas proposer une journée de transfo
festive à vos voisins ?
Nous cherchons à élargir l'an prochain notre
gamme de prêt. Un appel à idées est lancé !

Le broyeur de gros fruits

Par Jean­Claude Mengoni

Dernière sortie du pressoir, à Vachères en
septembre dernier



Le 6 avril dernier a été le témoin de l’achèvement
des travaux de l’Eglise­Temple de Sainte­Croix.
Après 4 années d’études, d’expertises, de
recherches de fonds et de travaux, nous avons
devant nous l’aboutissement de tous ces efforts.
Un édifice restauré grâce à la volonté et à la
ténacité des Sainte­Cruciens.
L’inauguration a rassemblé ce jour­là les élus du
département, grand contributeur de cette
restauration, des mécènes, les représentants des
associations cultuelles, des journalistes et bien sûr
les habitants du village.
Tous les participants ont pu visiter le site, l’église et
le temple et constater que l’ensemble a fait peau
neuve dans le respect de son histoire.

Certains ont demandé pourquoi à l’occasion de
cette restauration l’unité du lieu n’avait pas
été rétablie en abattant le mur qui sépare les deux
lieux de culte. Mais la visite du temple et la
présence de la magnifique chaire de bois appuyée
contre le mur de séparation élevé en 1825 a
répondu à la question… Sainte­Croix est la seule
église du département à avoir des lieux de cultes
séparés par un mur et deux clochers, sa
spécificité…
Puis tous les participants à l’évènement se sont
retrouvés à la salle communale pour un apéritif
convivial préparé par la mairie et l’association des
Amis de l’Eglise­Temple.

Danièle Lebaillif

Inauguration de l’Eglise-Temple de Sainte-Croix

On est ballot, mais on n’a pas encore compris à
quoi pouvait servir ce lieu assez étonnant à Saint
Julien en Quint : en contrebas du pont qui
surplombe la Sure à la sortie de St Julien, un jardin
aménagé, presque à la française si ce n’étaient
ces haies de buis malheureusement ravagées par
la pyrale, côtoie un enclos entouré de murs assez

hauts qui pourrait faire penser à un ancien
potager. Sauf que cet enclos maintenant enherbé
sur toute sa surface accueille en son centre ce que
l’on pourrait prendre pour une fontaine et qui
semble pourtant être un pressoir…Je vous dis on
est ballot, et quand l’un d’entre vous nous donnera
l’explication, on se dira : mais oui qu’on est ballot !

Le mystère du jardin clos de St Julien
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L’association qui avait été créée en avril 2016 pour
aider la commune à rassembler les fonds
nécessaires à cette restauration a tenu son AG
peu de temps après et a pu tirer le bilan financier
de ce chantier.
Montant des travaux : 265 123 € HT
Subventions publiques : 212 099 €, soit 80%
Contribution de l’association : 43 967 €
Restera donc à la charge de la commune 9 057 €
+ environ 2000 € de solde de TVA.

Durant les 3 années de son existence,
l’association a monté des dossiers de demandes
d’aide auprès de fondations et d’associations de
sauvegarde du patrimoine, recherché des mé­
cènes privés et créé des animations dans le but de
récolter des fonds pour la restauration de l’église
afin d’éviter que la commune ne prenne en charge
l’intégralité des coûts de cette restauration
indispensable.
Fondations : 14 500 €
Mécénat privé : 15 934 €
Animations : 13 533 €
Soit un total de 43 967 €
Elle était prête à aller plus loin, mais elle a épuisé
les sources de mécénat possibles et seules les
animations pouvaient encore générer de nouveaux
fonds. Malheureusement force est de constater
qu’aujourd’hui elle manque cruellement de bras
pour maintenir ces manifestations.

Après un rappel des articles 2 et 4 des statuts de
l’association,
ARTICLE 2 ­ BUT OBJET : Cette association a
pour objet de sauvegarder, restaurer et mettre en
valeur le bâtiment et les fresques de l’église­
temple de Sainte­Croix.
Article 4 ­ DUREE : L’association sera dissoute
lorsque l’ensemble des restaurations prévues à
l’article 2 sera terminé.
L’association a donc été dissoute.

Pendant 3 ans Sainte­Croix a vécu au rythme de
ces Grands Evènements : la « rando­repas »
d’avril, la « descente de caisses à savon » de
juillet, le « vide­greniers » d’août et les « nuits
féériques » de décembre. Des manifestations
reconnues dans le Diois et le Crestois pour leur
super organisation et leur qualité et qui, grâce à
leurs visiteurs, ont permis de remplir le bas de
laine du chantier.

Les Amis de l’Eglise­Temple remercient tous les
adhérents et bénévoles sympathisants qui nous
ont permis de vivre ces grands moments de
partage et de convivialité. Et si des personnes ou
associations veulent prendre le relais, ils leur
transmettront volontiers fichiers et expérience
vécue …

Danièle Lebaillif

L’association Les Amis de l’Eglise-Temple de Sainte-Croix est
dissoute

De gauche à droite, de haut en bas : le marché de Noêl, la fête des Lumières, la course en caisses
à savon
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La fête d’été de St Andéol aura lieu samedi 3 août
à partir de 17h30 au hameau de St Etienne.
Au programme cette année : des jeux pour les
petits et les grands, une pièce de théâtre écrite,
scénarisée et jouée par une quinzaine d’adultes et
d'enfants du village, un repas partagé, un bar
« accès libre » et une soirée en musique et danse.
Cette année, la fête est ouverte aux habitants de
St Andéol ainsi qu’aux familles de la vallée de
Quint.

17h30 : rencontre autour du lavoir de St Étienne

17h45 : une procession nous emmène vers la
grande salle de théâtre de St Nadole

18h00 : début de la représentation. Après « rumeur
à St Nadole », « disparition à St Nadole », nous

proposons cette année « Histoire d’Ô à St
Nadole », 40 minutes d’un mini délire né de
cerveaux un peu « barrés »

19h15 ­ 19h30 : apéritif et repas partagés. Chacun
emmène une boisson, un plat et/ou dessert à
partager. L’association Farandéol fournit les
assiettes, verres et couverts
Plus tard : ça guinche en musique

Même si nous demandons à tou­te­s d’emmener
une boisson, l’association Farandéol prévoira – la
soirée risque d'être longue ­ de la bonne bière
artisanale et locale, du vin et des sirops à prix
libre. Une tirelire sera disponible. Nous sommes
certains que votre générosité permettra cette
année encore de rentrer dans nos frais.

La fête d’été de St Andéol

L'agenda de l'été

Après Vachères en Quint en 2018, c’est le tour
cette année de Sainte Croix. Le conseil municipal
a marqué son accord, le lieu d’implantation a été
défini, des habitants sont prêts à se retrousser les
manches. Les travaux devraient démarrer cet été.
Objectif : inauguration cet automne.
Construire un four accessible à tous les habitants
du village où il est situé est un projet que mène
l’association, qui le finance à hauteur de 300€.

En route pour le four de Sainte-Croix!

Comme chaque année,les habitants de Saint­Julien­en­Quint pourront profiter de la Vogue qui viendra
s'installer au village le temps d'une journée!
Au programme...
14h00 : Concours de pétanque ­ en doublette
20h00 : Repas (15€)
21h30 : Grand Bal "Animation Fun Light"

Le four de Ste Croix sera construit par les habitants avec l’aide de bénévoles de Valdequint. D’un
diamètre intérieur de 90cm, sa structure est un assemblage de vieilles tuiles recyclées, liées à la chaux.
Une réunion technique est prévue mardi 30 juillet à 20h30 dans les locaux de la mairie. Les plans de
construction seront discutés, les tâches définies. Toute personne ayant l’envie de donner un coup de
mains est la bienvenue, habitant Sainte Croix ou non.

LaVogue s'installe à St Julien le 27 juillet

Par Jean­Claude Mengoni

Illustration de Roland Dehon



Si vous descendez vers Ste Croix et, à la fontaine
prenez à gauche pour passer le pont de la Sûre,
vous ne pouvez pas rater les 2000m2 de pommes
de terre, salades, oignons et autres légumes,
protégés des chevreuils par des fils électriques.
Cela faisait quelques années déjà que Valdequint
envisageait de promouvoir une production très
locale de légumes et fruits cultivés sans pesticides.
Mais comment trouver du terrain, rare dans notre
vallée ?
M. et Mme Clément étaient par ailleurs à la
recherche de porteurs de projets pour exploiter
leurs terres. De la rencontre suscitée par le couple,
est née rapidement une confiance réciproque.
Restait à monter le projet, à trouver des
financements, les compétences, écrire des
commodats (1) … Après une année de gestation,
l’association est passée à l’action avec le soutien
technique de l’association Les Jardins nourriciers
et le travail des adhérents, qui bénéficient par leurs

coups de mains de « points » leur donnant droit à
des remises sur les légumes ou sur d’autres
produits proposées par les Jardins Nourriciers.
Les cultures se développent très bien, les jardins
sont beaux. Des distributions de paniers de
légumes ont démarré dès la fin du mois de juin,
tous les vendredis en fin d’après­midi à Ste­Croix
et à St­Julien­en­Quint.
Envie de soutenir le projet, de le développer ?
Nous avons encore plein d’idées et d’envies … Si
vous possédez un terrain, avec si possible un
accès à l’eau, imaginez­le dans quelques années
couvert de légumes ou de petits fruits cultivés
dans un esprit coopératif ? Ce serait chouette
non ?

Hélas, M. Clément nous a quitté depuis. Il nous
tient à cœur de prendre soin de ses parcelles, et
de créer de beaux jardins qui lui auraient apporté
joie et satisfaction !

JC Mengoni

Dumaraichage en vallée de Quint

De gauche à droite : première distribution de paniers le 5 juillet; buvette et caravane de l'association lors de
la première ditribution ; un des nombreux chantiers collectifs du vendredi matin, mai 2019

(1) Un commodat est un contrat de prêt à usage, essentiellement gratuit, sans contrat de bail. Le destinataire du

prêt, en l’occurence l’association Valdequint, s’engage à le restituer à l’issue de la durée du prêt, souvent assez

réduite, si le prêteur le souhaite
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Alors on avance.
Autant Ribière est constitué de
groupes de bâtiments qui se sont
agrandis au fur et à mesure dans
un espace restreint pour finalement
faire un village sans rue lisible et
donner l’impression d’un bloc
compact.

Autant Saint Etienne comme le
village de Saint Andéol se
développent longitudinalement.
On essaye toujours de se caler au
mieux dans le terrain.
A Saint Etienne une sorte de replat
permet d’y implanter une rue qui
dessert des maisons alignées
sagement. Celles­ci naturellement
sont couvertes de toitures à 2 pans
qui permettent aux maisons de
s’agrandir le long de la rue.
Des fours à pain et lavoir ponctuent
le parcours.
Au milieu du village, la mairie fait
face au lavoir et à une grande
propriété, la « bergerie d’élite » dont
Daniele Lebaillif nous a raconté
l’histoire dans la dernière feuille de
Quint.

Balade en archi : Saint-Etienne...

Perpendiculairement à la rue principale des ruelles montent à l’assaut de la montagne.
On retrouve ici ce que l’on avait déjà vu un peu à Ribière, les perrons des entrées abrités d’un toit,
souvent dans le prolongement de la toiture principale et portés par un poteau en maçonnerie (Les
bergers étaient plus maçon que charpentier). On voit même un de ces porches sur 2 niveaux avec une
plateforme intermédiaire sous le toit qui permettait de monter les foins dans le grenier à l’abri des
intempéries. On retrouve ce principe sur les maisons de Châtillon en Diois. Quand on manque de place,
on trouve des solutions. Le passage couvert et bâti est aussi une réponse au manque de place,
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Le village de Saint Andéol, comme celui
de Saint Etienne, est aligné le long d’une
petite rue de part et d’autre de la place
centrale où trône la petite chapelle
(aujourd’hui la place est en réalité un
parking ).
Côté Est le village est installé sur une
crête qui laisse très peu de place où
s’étendre. Les maisons sont serrées et ne
laissent qu’un petit passage couvert pour
accéder à une cour autour de laquelle se
lovent quelques granges et maisons.
Après, la pente est trop rude.

Côté Ouest, la rue monte droit dans la
pente vers la montagne. Les moutons
comme les chèvres ne craignent pas les
pentes raides. Une plaque rouillée sur la
chapelle mentionne que ce chemin mène
à Valence.
Une première maison, bien calée le long
de la rue a été agrandie une ou deux fois
longitudinalement: la toiture à 2 pans y
incite. Une particularité de la vallée est
visible sous la génoise en bas de pente:
des pierres plates servent de corniche.
Des petites ouvertures en triangle sont
également visibles sur le pignon, les
entrées du pigeonnier qui occupait le
grenier.
Dans le village, les rez­de­chaussée plus
ou moins enterrés servaient de cave et de
bergerie. La partie habitation est au
premier étage accessible par un petit
escalier qui du fait de la pente n’a qu’un
demi niveau à monter.
La maison qui suit a son pignon en façade
sur rue. Avec sa porte centrale et ces 3
fenêtres à l’étage surmontées de 2 petits
oculus elle ferait presque cossue…en
réalité les fissures en coup de sabre et les
rehausses de maçonnerie font apparaître
au moins 4 périodes d’agrandissements:
c’est le principe même des
agrandissements des maisons à 1 pente!
À partir d’une petite dépendance les
agrandissements successifs font croire
qu’elle a été conçue comme tel dès
l’origine!

A l’extrémité Est du village la rue commence à descendre
sérieusement, cela permet au corps de ferme de surmonter
la voie et d’avoir une grange de plain pied en laissant le
passage.Les 2 villages ont été construits vers la fin du
XVIIIè, comme en attestent plusieurs inscriptions sur les
linteaux des maisons.

....Et Saint - Andéol
par Bruno Robinne
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La page des consom'acteurs

Consommer autrement

Nous sommes de plus en plus nombreux à acheter
des objets sur Internet. Mais connaissons­nous
nos droits et la façon dont nous sommes protégés
des arnaques et des malfaçons ?
Comment choisir le casque qui va protéger la tête
de nos bouts de choux ou de leurs parents ?
Suivez le guide ….

Les achats sur Internet – guide des bonnes

pratiques

La plupart des protections du consommateur sont
valables dans les frontières européennes.
Prudence donc si vous achetez hors U.E, dont la
Grande Bretagne bientôt ...

Le délai de livraison est dépassé

Mettez le vendeur en demeure de vous livrer dans
un délai raisonnable (indiquez une date). Si ce
nouveau délai n’est pas respecté, vous êtes en
droit d’annuler la commande. Même si le problème
vient du transporteur, adressez­vous au vendeur.
Finalement, l’article n’est pas disponible

Le vendeur doit vous prévenir dès que possible et
vous rembourser au plus tard dans les 14 jours, à
moins que le contrat qui vous lie à lui ne stipule
qu’il a la possibilité de vous envoyer un bien
« équivalent » en cas d’indisponibilité. Vous êtes
alors libre d’accepter ou non le produit expédié.
Le colis est abîmé

Vérifiez le contenu du colis en présence du livreur
et, le cas échéant, apportez des réserves sur le
bon de livraison qu’il doit vous remettre. En cas de
doute, refusez­le. Si vous avez pris livraison du
colis sans que le transporteur vous ait laissé en
vérifier le contenu, vous disposez de 10 jours
ouvrables pour dénoncer par courrier recommandé
un manque ou une détérioration dans la livraison.
Dans tous les cas, informez­en le vendeur dès que
possible.
Le produit n’est pas le bon

Renvoyez­le selon la procédure indiquée par le
site. Dans ce cas, les frais de retour sont pris en
charge par le vendeur.
Le produit livré ne vous plaît pas

En cas d’achat auprès d’un professionnel basé
dans l’Union européenne, vous disposez de
14 jours à partir de la réception pour avertir le
marchand. Vous avez ensuite 14 jours

supplémentaires pour renvoyer le produit à vos
frais, de préférence en recommandé. À réception,
le professionnel a 14 jours pour vous rembourser
(y compris les frais de livraison standard).
Le produit acheté ne fonctionne pas

Chaque produit vendu dans l’Union européenne
bénéficie d’une garantie légale de conformité de
2 ans. Si le défaut apparaît dans les 6 mois
suivant l’acquisition, il est présumé exister au
moment de l’achat. Durant les 18 mois suivants, il
revient au consommateur de prouver que la panne
résulte d’un problème de conformité du produit.
Arnaque sur le bon coin. Soyons prudents

Le site de petites annonces a ouvert un service de
paiement en ligne. Des malfaiteurs se sont rués
sur cette fonctionnalité et ont inventé une nouvelle
technique de phishing. Un vendeur reçoit un SMS
provenant d’un numéro de portable non masqué.
L’expéditeur lui annonce qu’un paiement a été
effectué, référence de l’offre à l’appui, et ajoute un
lien renvoyant vers un faux site Le Bon Coin. Ce
site affiche l’offre du vendeur pour le mettre en
confiance. Seule condition pour que le versement
soit validé : il doit renseigner ses coordonnées
bancaires. Une fois cette étape accomplie, le
piège se referme. L’escroc qui se cache derrière
ces messages récupère les informations. Non
seulement le vendeur n'a réalisé aucune vente,
mais, bien plus grave, il risque de se faire piller
son compte bancaire ! Donc prudence quand vous
vendez via Le Bon Coin.
Tests de casques mot et vélo

Les traumatismes subis par des cyclistes ou
motards suite à un accident montrent que les
normes européennes actuelles de tests des
casques sont vieilles et relativement inefficaces.
La fondation Macif, la mutuelle des motards et
l’université de Strasbourg ont recherché un
protocole de tests qui permettrait de s’assurer que
les casques protègent bien la tête et le cerveau.
Avant d’acheter un nouveau casque vélo ou moto,
un réflexe à avoir : lire le résultat des tests sur
https://www.certimoov.com/les­tests
Et surtout, n'oubliez pas de le mettre !

Jean­Claude Mengoni
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Cette silhouette courbée, soutenue par une canne,
qu’une main tremblante essaye de diriger, combien
de Sainte­Cruciens s’en souviennent encore ? …
C’était mon grand­père, notre grand­père.
Son visage radieux soulignait ses pommettes
saillantes. Ses yeux pétillants, rieurs, malicieux,
m’hypnotisaient. Vissée sur sa tête, son
inséparable casquette affrontait toutes les saisons.
Je ne peux imaginer que cet homme bon, doux,
gentil, paisible, ait pu un jour se mettre en colère !

Comment son père était­il arrivé à Sainte­Croix ?
Vous allez le découvrir …
Originaire d’Echevis, près de Saint­Laurent­en­
Royans, Joseph a vu le jour en 1859. Sa carrière
militaire fut longue !...
A cette époque les conscrits sont désignés par
tirage au sort, pour effectuer le « Service National
Obligatoire » d’une durée de 6 mois… à… 5 ans.
Joseph partit en bon citoyen. Et, à peine rentré, un
cousin qui venait à son tour de « tirer » le mauvais
numéro lui a demandé de le remplacer moyennant
finances. Et ce ne fut pas qu’un seul cousin !...
Ces engagements militaires lui ont permis de
bénéficier « de places réservées » et d’obtenir
ainsi un poste de « Cantonnier » à Sainte­Croix.
Le bénéfice de ces périodes lui permit d’acquérir
une maison dans le haut du village. (Revendue en
1930 par son fils, à Elie Béranger).
De l’armée, il avait gardé une allure militaire :
toujours très droit, tiré à quatre épingles,
impeccable. Quand il allait à la messe le dimanche
avec sa seule paire de chaussures, il était
remarqué tellement elles brillaient !

Mon grand­père Léon né à Sainte­Croix en 1892
était le troisième d’une fratrie de garçons, issus de
l’union de Joseph Bellier et Maria Chuillon (de
Saint­Laurent­en­Royans). Les familles Bellier et
Thomé (ancienne épicerie) (1), habitaient toutes
deux Sainte­Croix.

A cette époque la population comptait environ 260
habitants. Après la douloureuse période de la
guerre 14­18 la vie a vite repris ses droits ; tous les
jeunes du village rattrapaient le temps perdu et
croquaient la vie à pleine dents.

Hommage

Hommage à "Pépé Léon"
Par Francine BELLIER

Pépé Léon et sa casquette

L'abri de Pépé Léon



A ce propos, j’ai appris depuis peu que Pépé
venait « courtiser » notre future grand­mère
pendant qu’elle trayait les chèvres dans l’écurie !
… Rien que d’en parler, ils échangeaient des
regards complices… Cela m’a touché et surpris !...
Hé oui, eux aussi ont été jeunes. Au cours de leur
jeunesse, ils ont participé à la troisième et dernière
campagne de reforestation de 1913 (2) ;
plantations de pins dans la région, pour le compte
de « L’Administration des Eaux et Forêts » (3). Ils
devaient poser trois pierres autour du jeune arbre
pour garder la fraîcheur, m’a rapporté mon Papa.
Les particuliers aussi contribuaient au
reboisement ; entre­autre « Le Couvent de Sainte­
Croix » propriétaire du « bois des Demoiselles » a
fait appel à mon grand­père. Le bois des
Demoiselles devenu le bois des Issards appartient
actuellement à « L ’O.N.F. » (4)

Je ne sais combien de temps Pépé a été employé
à La Fabrique de «Meubles Audra » à Die
(fermée en 1955), mais assez pour apprendre
à travailler le bois et connaître les différentes
essences locales : Noyer, Acacia, Frêne, Pin, (le
chêne de la région, c’était pour brûler). Quand il
épousa Ida Thomé en 1916, sur le livret de
mariage était mentionné «Ouvrier en soie », c’est
ainsi que nous lesretrouvons à l’usine à soie de
Recoubeau (avant Luc­en­Diois), où ils y ont
travaillé et habité.
Au Bourg, à proximité de Sainte­Croix, le long de
la Sûre, ils ont été métayers. En 1920 ils habitent
dans l’appartement au­dessus de la Roue à pêche
de « La Fabrique » (actuellement : Le Moulinage),
proche de Sainte­Croix, où mon grand­père était
ouvrier et son épouse contremaître. C’est d’ailleurs
en haut des escaliers que leur deuxième enfant
Henri a commencé à se manifester !
La famille Léon Bellier avec deux premiers enfants
s’installait en 1925 à Sainte­Croix, dans une
maison de village donnant sur une cour où trône
toujours ce mûrier centenaire. Quelques années
après, c’est « à la bougie » (5) qu’ils ont acheté le
couloir de Mr. Vignon pour agrandir la cuisine ; ils
étaient en effet un peu à l’étroit, la famille comptant
cinq enfants.

A la retraite de mon arrière­grand­père, c’est mon
grand­père Léon qui lui a succédé comme
cantonnier, payé par l’Administration des Eaux et
Forêts. Son territoire géographique s’étendait du

Pont de la Drôme à St­Andéol­en­Quint. Pour ses
déplacements, il n’avait que son vélo …
Son travail consistait à entretenir le réseau routier :
enlever les cailloux, les rochers tombés sur la voie,
boucher les ornières, combler les trous, rassurer
les talus, faire écouler les rigoles…

Mon père et son frère se rappelaient l’avoir aidé,
pendant leurs vacances, à casser des cailloux
pour consolider les virages de Vachères­en­Quint.
Pour stabiliser les talus mon grand­père plantait ou
repiquait de la « Bugrane » (6), fleurs de couleur
rose, plante très répandue autrefois, mais qui
devient malheureusement de plus en plus rare.
Aussi appelée « arrête­bœuf », je vous laisse le
loisir de découvrir les explications. Nous en avions
repéré mon père et moi sur les rebords de la route
en sortant de Sainte­Croix en direction de St­
Julien­en­Quint, il y a environ 5 à 6 ans.

En cas d’intempéries mon grand­père avait choisi

Le pot de chambre de Pépé Léon
12



(1) Histoire de < l’Epicerie Thomé > écrite dans « La Feuille de Quint » N° 24

(2) 1913 : Dernière Loi de (RTM) d’une série de mesures prises, pour protéger les territoires des inondations dont le

déboisement et l’abondante pluviométrie en étaient la cause. (RTM) : Restauration des terrains en montagne, au

19ème et début 20ème siècle

(3) Créé en 1291 par le roi Philippe Le Bel.

(4) Office National des Eaux et Forêts. Création en 1966.

(5) Coutume très ancienne : vente aux enchères adjugée par un notaire, au dernier offrant, après consumation de

deux petites bougies.

(6) « Bugrane épineuse », sa floraison s’étale de juin à octobre. Elle pousse dans les chemins de terres stériles

argileuse ou calcaire. Riche en calcium et potassium, comme c’est une légumineuse, elle fixe l’azote.

(7) Prix convenu entre les parties, qui n’a pas vocation à être modifié.

un lieu de repli, « Sa Grotte ». Vous y passez
« tous » devant en vous dirigeant sur Vachères­en­
Quint et St­Julien ! Juste avant les tunnels de
Tourette, sur la gauche, voyez un renfoncement
prononcé ! C’est là, qu’il avait établi « son quartier
général ! ».

Afin d’améliorer son abri il avait monté des
briques. Il pouvait ainsi réchauffer sa gamelle et
apprécier la chaleur d’un feu de bois. Vous pouvez
encore distinguer quelques traces noirâtres d’un
ancien foyer sur la roche, à gauche.
Mon père m’a rapporté qu’à force d’arpenter les
chemins et talus mon grand­père avait trouvé et
accumulé pas mal de douilles… qu’il a fait
disparaître dans une faille de « cet abri » !
Au bord de la route, avant « les Iles » (grand
virage en angle droit), aux « Raillons », il avait
découvert une petite source masquée par la
végétation. Il grattait, attendait et se désaltérait
avec une eau claire et fraiche.
Quand il rentrait chez lui après de rudes journées,
il prenait encore le temps de rapporter du bois sec
pour « éclairer », (fouguirer : en patois local), les
poêles de la maisonnée. Comme il était fier de
raconter dans quelles conditions périlleuses il le
remontait du ravin vers le passage de Tourette !
Construit sur une crête rocheuse, Sainte­Croix
n’épargne pas ses habitants ! Et chargé d’un ou
deux troncs sur l’épaule, mon grand­père prenait
un dernier élan pour gravir la montée qui le
séparait de sa demeure.
Il rapportait toujours quelque chose de ses
tournées : clous rouillés, pièces métalliques,
pitons, crochets, vieux morceaux de bois…le
trésor de tout cantonnier quoi !... C’est dans
l’atelier (actuellement ma pièce de vie), qu’on le
surprenait à … observer… caresser ses

« trouvailles », et enfin, inventer… Il était plein
d’idées !
J’ai eu l’occasion de découvrir dans cette maison,
cachés entre les pierres de la cave et de l’écurie
voutées, par­ci, par­là : des clous forgés de
charpentier, du crin de cheval, des pitons en fer,
des piquets à chèvre en bois… Chaque espace
était occupé !

Je ne saurais vous dire à quelle période, il a
participé à un des agrandissements des Grands
Goulets… Comme, à cette époque, il n’y avait pas
de marteau piqueur, cela se faisait « à même le
bras », sans gant ... Un homme tapait avec une
masse et l’autre tenait la barre à mine.
Les cantonniers étaient
payés 11 mois sur 12,
sans congés payés pour
cette corporation…
Alors, mon grand­père
s’organisait pour aller
faucher des prés
« Prix faits » (7).
Pour mettre du beurre
dans les épinards,
l’élevage de lapins
nourrissait la famille et
la vente « des peaux »
aux marchands
ambulants qui
traversaient
régulièrement le village
améliorait l’ordinaire.

A suivre ….

Son échalas
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C’est l’histoire d’un jeune soldat qui n’a pas eu le
temps de faire la guerre.

Découverte dans un grenier, une malle contenant
un uniforme, des lettres, des photos et des
coupures de journaux a permis aux Ateliers
d’histoire et du patrimoine (Association Dea
Augusta) de dresser le parcours du Lieutenant
Joseph ARBOD, natif de St Julien en Quint, parti le
5 aout 1914 pour le premier grand conflit mondial.

Ce livre parle très peu de la guerre et pour cause,
Joseph est mort le 21 aout 1914, soit 17 jours
après le début des combats. Les auteurs ont donc
dressé l’histoire de sa famille, décrit son enfance
au village, son cadre de vie et ses études puis sa
formation dans une grande école militaire ; enfin,
après la relation du départ du soldat pour le front
et des circonstances de sa mort, ils ont retracé les
démarches effectuées après la guerre par les
parents pour faire rapatrier le corps de leur enfant.
Alors pourquoi en parler ici ?

Il se trouve que Joseph ARBOD a beaucoup de
points communs avec les deux frères PESTRE de
Montlaur :
En plus d’être Morts pour la France tous les trois,
on voit qu’ils ont eu une enfance similaire : enfants
de la campagne, élevés au village dans une famille
d’agriculteurs, ils ont eu la même éducation, reçu
le même enseignement à l’école de la République
et la même éducation religieuse. Jeunes, ils
s’intéressent aux techniques nouvelles, Joseph
assiste aux démonstrations d’aéroplanes et Léon
s’initie aux transmissions radio et téléphone.
Ils ont le même âge : Joseph ARBOD est né en
mars 1891, Paul PESTRE en juillet ; recrutés à
Montélimar, ils ne servent pas dans le même
régiment mais sont tués tous deux lors des
premiers combats sur la frontière d’Alsace : Paul,
au lieu­dit du Bois de Gareth le 18 aout 1914, 3
jours avant Joseph tombé non loin de là, à La
Broque ; ils avaient 23 ans. Contrairement à
Joseph, le corps de Paul n’a pas été retrouvé, son
acte de décès dit simplement qu’il a
« probablement » été inhumé sur place.
Son frère Léon PESTRE, né en 1884, était curé à
St Julien­en­Quint lorsqu’il a été appelé au front, il

est certain que la famille ARBOD, catholique très
pratiquante le connaissait bien ; affecté au 52°
Régiment d’Infanterie de Montélimar (le même que
celui de Joseph), Léon est Caporal téléphoniste ; il
meurt au fort de Landrécourt lors de la bataille de
Verdun, en juin 1916 ; son courage lui a valu une
citation à l’ordre de la Brigade.
Son corps a été rapatrié en 1922, dans les mêmes
conditions que celui de Joseph ARBOD et repose
dans le cimetière de Montlaur.

N’oublions pas les corps de trois autres soldats
rapatriés qui sont enterrés à St Julien en Quint :
Gaston Olivier RICHAUD et son demi­frère Julien
JOSSAUD au cimetière familial des Bayles,
Jean­Louis FERIOL au cimetière familial sur la
route de Marignac.
Une cérémonie du souvenir a eu lieu le 11
novembre 2017

Et pour en savoir plus…
Il faut lire ce petit ouvrage très documenté, avec
des photos en couleur, des plans, des extraits de
lettres, des cartes postales anciennes et même le
menu du 14 juillet 1914 à l’Ecole militaire !
A tout ce qu’on a pu lire et voir sur la guerre de
1914­18, viennent s’ajouter, avec ce livre, les
témoignages d’un enfant du pays et de son
entourage ; c’est retrouver à travers ce récit, un
peu de l’esprit de St Julien en Quint au long de ces
années terribles.
« La malle du Souvenir : le destin de Joseph
ARBOD, jeune Quintou » édité à Die en novembre
2017 est en vente au prix de 10 euros à la librairie
Mosaïque, au Musée, à la Mairie de St Julien/Q et
au Bistrot Badin de Quint.

Mireille ARISTOTE, Pierre MARTIN

De St Julien àMontlaur : à propos d’un livre…
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Humour

Marcel est propriétaire d'un bistrot.
* Il réalise soudain que tous ses clients sont des
alcoolos qui n'ont pas de boulot et ne peuvent
donc plus fréquenter son comptoir, car ils ont vite
dilapidé leur RSA.
Il imagine alors un plan marketing génial : "Picole
aujourd'hui, paie plus tard".
* Il tient rigoureusement à jour son ardoise de
crédits, ce qui équivaut donc à consentir un prêt à
ses clients.
Chiffre d'affaires et bénéfices explosent et son
bistrot devient vite, sur le papier, le plus rentable
de la capitale.
* Les brasseurs et grossistes se frottent les
mains, et allongent bien volontiers les délais de
paiement.
* Les clients de Marcel s'endettant chaque jour
davantage acceptent sans rechigner des
augmentations régulières du prix du godet,
gonflant ainsi (toujours sur papier) les marges du
bistrot.

Le jeune et dynamique représentant de la banque
de Marcel, se rendant compte que ce tas de
créances constitue en fait des contrats à terme
(Futures) et donc un actif, propose des crédits à
Marcel avec les créances­clients en garantie.
Sa trouvaille géniale vaut au banquier visionnaire
un plantureux bonus.
Au siège de la banque, un trader imagine alors un
moyen pour se faire de belles commissions: il
convertit les dettes en PICOLOBLIGATIONS. Les
Picolobligations sont alors "titrisées" (converties en
paquets de titres négociables) afin d'être vendues
sur le marché à terme.

Confiants à l'égard de leur banquier et avides de
hauts rendements, les clients ne captent pas que
ces titres qui leur sont fourgués comme
"obligations AAA", ne sont en fait que les créances
bidons d'alcoolos feignasses.

* Les Picolobligations deviennent la star des
marchés, on se les arrache et leur valeur crève
tous les plafonds.
Un beau matin, un "risk manager" oublié dans les
caves de la banque se réveille et signale qu'il est
temps de demander à Marcel que ses clients
règlent leur ardoise.
Marcel essaie, mais ses clients ne bossant pas, ...
bernique !

La banque exige alors le remboursement du crédit
et le bistrot fait logiquement faillite, vire ses
employés entrainant la faillite de ses fournisseurs
en bibine qui, à leur tour, virent également leurs
employés.
Le cours des Picolobligations chute brutalement
de 90%.
La dépréciation de cet actif vaporise les actifs et
donc les liquidités de la banque. Problemos : sa
banqueroute ruinerait trop d'électeurs ("too big to
fail" qu'on dit)

Article proposé par Gérard Dellinger

* La banque est donc renflouée par l’'État.

* Ce renflouement est financé par de nouvelles taxes prélevées chez des employés, les classes moyennes et un

tas de gens qui bossent, ne picolent pas, qui n'ont jamais mis les pieds dans le bistrot du Marcel...

Explication de la crise f inancière



La Feuille de chaQuint

La guinguette de Sainte-Croix

Elle naissait au printemps
Et vivait tout l'été

On disait "chez Véro et Roger"
Puis on retrouvait les copains
Au hasard d'un petit jardin
Entretenu par l'amitié

Que la complicité installe
Dans la lumière des étoiles
Où brillent les yeux de chacun
C'était chez "Véro et Roger".

Michel DESSOLIERS
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Hameau de Lallet en venant du col de la Croix,

dessin de Roland Dehon

à Jurg.

Journal imprimé par Arc en Soie,

89 rue Camille Buffardel 26150 DIE


